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Transcription n° 82  

Document 1 : 
Gilbert Seigneuret dit Vergeon, joeur de muzette  
demandeur suivant l’exploit d’Audiat huissier du  
vingt un août dernier 1764, controllé à Bourbon  
le vingt-trois par Godin commis comparant par  
Levesque   Contre  
Me Claude François Fleury et Estienne Ragot  
prestres curé et vicaire de la paroisse d’Igrande  
deffendeurs non comparant 
 
Document 2 : 
Alexandre Grosbois lab[oureu]r [… vous lisez quoi, vous ?] demend[eu]r  
aux fins de la requeste présentée à la cour le dix 9[novem]bre 1764  
scellé à Bourbon le même jour par Godin commis  
suivant l’exploit de Perret h[uissie]r du douze dudit mois de  
novembre, controllé à Bourbon le lendemain par  
Godin commis comp[aran]t par Levesque 
Contre  
François Taque deffendeur non comparant 
 
Commentaire n° 82 

Revenons, voulez-vous, aux fondamentaux de cette aimable rubrique : les pattes de mouches ! Or 
donc il s’agit ce mois-ci rien moins que d’un exercice de lecture. Donc, ami maquettiste, pas de reproduction 
trop petite (je dis cela pour savoir s’il me lit) ! Vous avez sous les yeux deux extraits du registre des audiences 
de la Châtellenie de Bourbon-l’Archambault, le premier en date du 1er décembre 1764, le second du 15 du 
même mois (A.D. Allier, B Bourbon-l’Archambault, n° 90). 

Par une autre source, j’avais eu vent de la première affaire, mettant aux prises un cornemuseux, un 
curé et son vicaire, qui avaient brisé la musette dans la dispute (voir livraison n° 38). Je consulte donc le 
registre des audiences pour l’année incriminée, je relève le premier acte, où Gilbert Seigneuret dit Vergeon, est 
qualifié de joeur de muzette, qui précise un peu plus loin l’issue du procès. Puis, machinalement, je termine de 
dépouiller le registre, nous en sommes presque à la fin de l’année. Et là, deux folios plus loin, je rencontre 
l’acte suivant. Ami lecteur, que lis-tu à la première ligne (ami maquettiste, as-tu fait le nécessaire ?) ? 

Emporté par mon élan, je lis lab[oureu]r cornemuzier. Et hop, me voici parti à traquer cet Alexandre 
Grosbois quelque part sur le territoire de la Châtellenie de Bourbon-l’Archambault. Avec difficultés, je le 
repère enfin, je suis ses nombreux déménagements (et ça n’est pas le plus simple), le destin de sa progéniture, 
jusqu’à son décès. Rien à faire, il est résolument journalier ou laboureur. Chou blanc. 

Longtemps après, reclassant mes photos prises aux archives départementales, j’examine de nouveau 
l’acte originel qui m’a orienté sur cet Alexandre Grosbois : et là un doute me prend, qui devient vite une 
certitude, il est en réalité lab[oureu]r et menuzier. Et voilà comment on perd plusieurs journées de 
dépouillement, et prenant ses désirs pour des réalités… 

Dans le même genre – c’était il y a longtemps – j’avais bondi en lisant la profession d’un beau-frère à 
Antoine Dauvergne : claveciniste ! En montrant ma trouvaille à un paléographe plus expérimenté, il m’a vite 
refroidi : il fallait plutôt lire clerc de ville… 

Il vaut mieux prévenir les apprentis déchiffreurs de pattes de mouches – au cas où cette rubrique fasse 
des émules – des désagréments retors que nous causent parfois toutes ces abréviations et autres calligraphies 
pressées. Relisez, faites relire vos trouvailles : soit vos erreurs seront relevées, soit vous épaterez vos 
collègues. C’est tout le mal que je vous souhaite. 

 
Une autre bévue m’est arrivée récemment, dépouillant l’état-civil nivernais à la recherche de flûteurs [i.e. 

cornemuseurs en idiome local] j’ai bondi au premier trouvé. Las, il n’était que flotteur, nous étions à Clamecy, haut-lieu 
du transport de bois par flottage vers Paris. Prudence, prudence… 
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